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OPELOUSAS:

SAMEDI matin, : 24 FEVRIER, 1872.

"a Compagnie d'3chelles et de Cro-
chets, des Opelousas.

Nous apprennns avec le plus vif plaisir
qu'une compagnie d'Echelles et de Cro-
chets est on bonne voie d'organisation
dans notre ville, dans le but de cooprer
avec la compagnie de la pompe incen-
die, la protection des proprits de no-
tre ville, sujettes tre dtruites par le
feu.

Si nous sommes bien inform, ily a d-
j vingt et quelques membres sur la liste
et le Conseil de Ville a ordonn la leve
d'une taxe spciale pour l'achat des cho-
ses ncessaires une telle compagnie.

Avec la perspective d'une compagnie
comme celle-l, compose d'hommes ac-
tifs et zls, nul doute que la compagnie
des pompiers ne revive de plus belle, et
ne rivalise de zle avec la compagnie des
Echelles et Crochets.

L'lection annuelle des officiers de la
Compagnie des Pompiers aura lieu le 1er
Samedi de Mai prochain, et cette occa-
sion nous suggrerons aux jeunes gens de
notre ville qui feraient de si bons mem-
bres actifs, d'aller grossir le nombre des
Pompiers et ainsi participer au choix dea
officiers de cette compagnie, qui ne comp-
te pas moins de quarante-deux ans d'ex-
istence, et dans les rangs de laquelle il y
a encore aujourd'hui plusieurs membres
qui y comptent trente ans de service ac-
tifs et qui refusent toujours de se laisser
porter sur la liste des membres en retraite.

Sy"Le Comit des Cinquante-Un, nom-
m par les citoyens de la Nouvelle-Orl-
ans dans le but de protester contre la l-
gislation ruineuse laquelle la Lgisla-
ture s'est laisse aller, et dans laquelle
elle persiste, a fait son rapport au Mass
Meeting des Citoyens qui a eu lieu la
Nouvelle-Orlans, samedi dernier.

Le rapport termine ainsi:
"Le Comit Lgislatif ardig des bills

que le Comit gnral a revus et corrigs
en sance gnrale, et ces bills ont t
formellement prsents en votre nom la
Lgislature. Cette assemble a non-seu-
lement omis d'adopter vos suggestions;
mais dans un-acte rcemment pass par
les deux chambres, elle a clairement in-
diqu son intention de prserver dans ces
bills toutes les dispositions les plus ini-
ques, ne faisant de changement, quand
elle en faisait, que pour vous accorder
l'ombre de vos droits, tout en prenant,
sans pudeur, toute la substance.

"En consquence, votre comit, dcou-
rag par la fausset honte de l'Excu-
tif et des branches lgislatives de votre
gouvernement d'Etat etconvaincu qu'au-
cun remde n'est possible tant que le
gouvernement tel qu'il est prsent cons-
titu, restera en existence, a rsolu de
vous exposer, dans un rapport, ses con-
victions, et de recommander l'organisa-
tion rapide du peuple dans cette ville et
dans tout l'Etat de la Louisiane, non en
une association secrte assermente, mais
on un grand parti de la rforme.
e * * * s * * e

Nons recommandons que le peuple des
diffrentes paroisses de cet Etat soit in-
vit envoyer des dlgus une Con-
vention qui sera tenue dans cette ville le
mardi 28avril prochain."

8WLa Foire Agricole et Industrielle
d'Etat commencera la Nouvelle-Orlans
le 24 Avril prochain, et continuera pen-
dant sept jours.

Un pamphlet contenant lnumration
des animax et articles pour lesquels on
donnera des primes, et que nousaenvoy
M. Luther Homes, le secrtaire de l'As
soclation, peut tre examin notre bu-
reau par tous ceux qui se sentiraient dis-
poeids a fvoriser cette entreprise.

Osmite Oongressionnel.

Nom avons dj donn, dans nos nu-
Bmros prcdents, des tmoignages difi-

ants et extraordinairea sur la manire
dont leasafairea de gouvernement de no-
treEtat eont t administres depuis quel-
ques annes aous la verge radicale de M.
Wamo*i. un voici un qui sera gale-
ment la aves lItur"t par nos lecteure.-
Com eazux qaui l'ont prcd, il a t
pris devant le Comit Congressionnel en -
voy$ la NIe.-Orlans pour s'enqurir
deu Moti" a ont occasionn les trou-
bles qui eia ta*ucanser un conflit san-
glaut entrele dea *&tions de la Lgis-
latom, entrauant ave eux la police m-
k tropolitalte.JS boPbreUx aegenta d'ar-
Lues de l iatar lt.peapl^ et enfn

-,)p deo Etate-Unia commandes
le ZEcOrOy,

IVolel. tmoignage de C. W. Lowell,
dat e e*Pot. de la Nlle.-Orlans:

In dit avoir da des actions dans la Com-
papie d4 Chalde 1lle-auz-Valaeaux,
et qual*% n de conversation avec leiu iiiw dana nne seule occasion.
ira tO geuaverneur gree ma-dame et M. Brott, prsident de la

oCw a ul. Mme, Dean pres-
mol. r lsigd er le bill, ainsi

oe J diItB&tt qu'il nepea e in1, mal ci'l laisse-
ratt Bwett d e ret' lui-mme, et

al on ia la"ence pour

MKWi^I^Legouv.rB6Tr ft ua~2Ale qbi p urdeu on predetlva enir duas 1s~t *meoiaete

14i13e0,0l content qui et-Mid -4ta lebtsa amisffjI. Up<.ssit mor les diffi-

cults politiques, la Convention et la cri-
se. Il dclare qu'il est sa connaissan-
ce que beaucoup d'enrgistreurs nomms
par le gouverneur ont t envoys dans
des paroisses o ils n'avaient pas de rsi-
dence, avec ordre de se dclarer lus
comme membres de la Lgislature. 1t'6-
tait des gens n'ayant de rsidence nulle
part, qui allaient d'Etat en Etat, de pa-
roisse en paroisse. De ce nombre taient
Mortimer Carr, Dewees, Wheyland et
d'autres. Le t moin entre dans des d-
tails sur des fraudes lectorales. Dans
certaius cas les candidats rpublicains
rguliers unt t vincs, et dans d'autres
des paroisses indubitablement dmocra-
tiques, ont t prives du droit d'tre re-
prisentes.

Tous ces gens ainsi dclars lus -
taient des cratures du gouverneur et ap-
puys par lui. Dans un cas o le tmoin
a fait une enqute, l'individu dclar lu
n'a pu prsenter une seule personne pou-
vant affirmer sous serment qu'elle et vo-
t pour lui. Carr ayant t lu prsident
de la Chambre et ayant dsign le comi-
t des letions, il tait impossible aux
contestants d'obtenir justice.

Le tmoin n'a aucun doute que des
fraudes n'aient t commises dans l'lec-
tion la Nouvelle-Orlans. Par exemple,
le quatrime district, qui a une grande
majorit dmocratique, n'a eu ni un re-
prsentant ni un snateur dmocrate d-
clar lu. Le gouverneur a dit au tmoin
qu'il avait entirement sons son contrle
Blanchard, surintendant de l'enrgistre-
ment, et que celui-ci faisait ce qu'il vou-
lait.

Le tmoin tait membre de la Cham-
bre quand le bill dit de Chattanooga a
pass; il a t tonn d'apprend're que le
bill et pass, car iln'avait pas t lu une
fois. Le bill accordait $12,500 par mille.
Le tmoin desirant obtenir de meilleures
conditions pour l'Etat, fit revenir le bill
du Snat. Son attention fut appele la
frauee commise dans le journal, par le
fait que M. Ileidenbaim, reprsentant de
la N.-Orlans lui demanda s'il avait reu
sa paie. Heidenhaim lui expliqua que
chaque membre devait recevoir cent dol-
lars pour le passage du bill. Le tmoin
russit faire rappeler le bill en persua-
dant aux "boys" qu'il pouvait avoir plus
pour leurs votes, et que s'ils laissaient leSbill au Snat, les snateurs auraient la
part du lion dans l'argent qui serait dis-
tribu.

Warmoth a appuy tous les bills de la
compagnie de Chattanooga. Le tmoin
n'a jamais vu un lgislateur recevoir de
l'argent; mais la faon dont les meIr-
bres cabalaiententreeuxet avec les cour-
tiers en lgislation dans les couloirs, il
n'y avait pas de doute possible. L'achat
et la vente des votes tait une affaire de
courtage faite ouvertement.

Le gouverneur a fait confirmer, le 7 f-
vrier, la grce d'Evans, condamn un
an de travaux forcs pour dtournement,
et, le nme jour, a renomm Evans col-
lecteur des taxes pour la paroisse Tangi-
paho. Le Snat a rejet la nomination
par 28 voix contre 5. Malgr ce rejet, le
gouverneur a renomm Evans, qui est en-
core Collecteur.

Le tmoin ne croit pas la sincrit de
Wurmoth et de ses partisans en faveur
des rformes. Ils n'ont promis des rfor-
mes que sous la pression des clameurs
populaires. "Le collecteur de taxes She-
ridan, qui est dans cette salle, dit le t-
moin, m'a dit en prsence de plusieurs
personnes, dans mon bureau, que les pro-
messes de rformes tait un leurre pour
calmer le peuple." Sheridan a dit au t-
moin que le revenu de sa place est de
$50,000 par an, et les dpenses $20,000,
ce qui laisse $30,000 net.

M. Wittsgenstein, membre de la der-
nire Chambre, a dit au tmoin que le
gouverneur avait employ non influence
sur lui et d'autres membres pour faire
passer le bill des entrepts pardessus son

A la dernire lection, on n'a pas ad-
mis des inspecteurs dmocrates tous les
buateaux. Il tait l'un des inspecteurs
nomms par le juge Wood en vertu de la
loi du Congrs. Aprs que le juge eut
nomm des inspecteurs des deux partis
pour chaque poil, le contrleur de l'enr-
gistrement tablit de nouveaux bureaux
o on n'admit aucun dmocrate an d-
pouillement des votes. C'est ce sujet
qee le gouverneur dit au tmoin que M.
Blanchard faisait ce qu'il voulait.

L tmoin dit que s'il a si longtemps
adhr au gouverneur, malgr ce qu'il sa-
vait, c'est qu'il voulait viter une ruptu-
re dans le parti rpublicain.

Q.-Par M. Speer.-Appuieriez-vous
Warmoth si le parti rpublicain le por-
tait de nouvean candidat?

B.-Oui.
Q.-Alors vous aimeriez mieux l'admi-

nistration de M. Warmoth, si mauvaise
qu'elle soit, qu'une administration dmo-
cratique honnte?

Le tmoin pense que sous la pression
de l'opinion publique, les lois qui ont
donn au gouverneur tant de pouvoirs se-
ront modifies, et que mme s'il tait r-
lu, il serait comparativement impuis-
sant faire le mal.

Le comit s'ajourne

Nous sommes heureux de pouvoir an-
noncer la nouvelle suivante, que nous
poisons dans le Courrier, de- la Nouvelle-
Ibrie, du 3fvrier:

"Le Collge des Arts et de l'Industrie,
si longtemps attendu, est enfin ouvert, et
le dbut promet beaucoup pour l'avenir.
A peine ouvert il compte dj prs de
cinquante lves, et tous lesjours le nom-
bre augmente. Sinous voulions aider un
peu les professeurs de ce collge en obli-
geant nos enfants respecter et obir aux
rgleament, Mos pourrions esprer de
les voir sortir de l capables de subvenir
Seux mmes et devenir l'ornement de lasocit.

Le New York World donne le relevdes dettes que les gouvernements des E-tata du Sud ont contracteg depuis la linde la guerre. Ces dettes s'lvent pourles dix Etats l'gorme chiffre de deuxcent seize millions deux cent dix mille4ent vingt-cinq piastres. Le passif de'Alabania, de la Georgiet le l ta lorideX_ ent dans les plus fortes propor-
* Ladette de PAlabama a t por-

boit Millions 52,761,917; celle de
de deux millions et demi 
szx'milliops et demi; eelle de
e 1 to.ei 14g 5,697.587.
settali de cet argenrs t

^yf lfjtes earpet-baggers.

On lit dans le Courrier, de la Nouvelle
Ibrie, du 3 Fvrier:

"La Fondrie de Scott & Lutzember,
qui avait t brl il y a quelques mois
et remonte depuis, est maintenant en
pleine opration, et peut fournir l'ouvra-
ge requis par les habitants et la commu-
naut en gnral. Tout ordre ou ccm-
mande qui lui est adress est rempli avec
unestricte exactitude.

"Des gens si entreprenants et ayant
prouv les pertes qu'ils ont eu, doivent
tre patroniss."

La Loi d'Election.
[Extrait de l'Abeille du 18.1

Nous avons dit que la nouvelle loi d'en-
rgistrement conservait au gouverneur le
droit de nommer les enrgistreurset cli'el-
le investissait le secrtaire d'Etat Ilerron
de la direction gnrale de l'enrgistre-
ment. Ce pouvoir extraordinaire qui per-
mettra au gouverneur d'accorder ou de re-
fuser le droit de vote qui bon lui semble-
ra, ne lui a pas paru une garantie suffisan-
te pour se faire rlire et poui faire nom-
mer une Lgislature sa guise. Il a donc
fait prsenter par le snateur Campbe l un
amendement au nouveau bill sur les lec-
tions, pour fatire accorder un b.reau d'ex-
aminateurs le pouvoir de corriger les -
carts du scrutin.

Sous l'ancienne loi, le droit de manipu-
ler les retours lectoraux appartenuit un
triumvirut compos du gouverneur, du se-
crtaire d'Etat et du juge Dibble. Ce
droit est transfr par l'amendement un
bureau dont les membres doivent tre
n<nms par le gouverneur, c'est--dire
que M. Warmoth conservera exactement
la prrogative qu'il a eue jusqu'ici de mo-
difier ou de supprimer les rsultats des -
lections dans chaque paroisse.

Les commissaires du Bureau tant seuls
juges d"s circonstances qu'4ls invoqueront
pour supprimer les retours d'une paroisse,
et devant tre des instruments dociles du
gouverneur, on voit qu'il n'y a, en ralit,
rien de chang dans la legislation, et que
M. Warmoth continuera tenir le suffra-
ge universel dans sa main.

L'amendement de M. Campbell a t
adopt par 16 voix contre 13. Le vote
tait d'abord de 15 contre 14; mais Al.
O'Hara, qui avait parl et vot contre,
s'est ravis et a vot pour. Le snateur
Thomas, ex-domocrate, dont nous avons
dj signal la conduite quivoque, s'cest
absent au moment du vot.

M. McMillan, ami du gouverneur, s'est
oppos l'amendement, tandis que M. In-.
graham, snateur de couleur anti-War-
mothiste, a parl et vot pour, sous le pr-
texste spcieux que cette clause est nces.
saire pour protger les lecteurs de cou-
leur. M. Iniraliam se met en contradie.
tion avec touit ce qu'il a dit prcdemment
en donnant ait gouverneur- ce nouveau t.
moignage de confiance absolue. Il ne peut
tre assez simple pour croire que M. War-
moth emploiera le pouvoir exorbitant qui
lui est confr autrement que pour favori-
ser ses desseins personnels.

Le bill passera probablement la cham.
bre, comme a pass le bill d'enrgistre-
ment. Ainsi se trouvera vrifie l'apos-
trophe du gouverneur un de ses fidles
qui hsitait voter le rappel des ancien
nes lois: "Ne t'inquiete pas, Chlarley,
nous en ferons de pires."

M. Warmoth oublie le proverbe orien-
tal "il ne faut pas trop bharger le dos du
chameau si on veut arriver destination."
Les lections de novembre sont encore
loin; mais il n'est pas dit qu'elles tourne-
ront en faveur de M. Warmoth et de sa
coterie.

Vne Nouvelle Accusation
CONTRE LE GOUVERNEUR.

M. Thomas H. Wynne, ex-sergent de
police, a intent devant la sixime cour
de district, un procs contre le Bureau
de la police mtropolitaine pour rclamer
$500 de dommages et intrts. Il avait
t nomm sergent de police par le dit
bureau le 16 octobre 1868, et le 16 octo-
bre 1871 il a t renvoy sans motifs s-
rieux et en raison de son hostilit sup-
pose l'administration du gouverneur
Warmoth.

Voici un passage de la dposition du
sergent Wynne. Ce passage contient
une grave accusation contre le gouver-
neur, accusation que celui-ci intrt 
rfuter. Depuis sa dposition le sergent
Wynne aurait confirm ses assertions et
nomm MM. Wickliffe, Shelley et d'an-
tres comme les personnages dont le gou-
verneur voulait tre dbarrass,

Pendant le jugement de M. Wickliffe,
sur sa mise en accusation, je fus plac de
service au "Mechanic's Institute. Un jour
M. Warmoth me fit venir dans son cabi-
net; il n'y avait personne que lui et moi;
il mentionna les noms de plusieurs per-
sonnes et dit qu'il serait ncessaire de
les faire disparatre (do away with); il
me parla de certaines hommes en men-
tionnant leurs noms, qui seraient bons
ponr cet objet-un en:'particulier. On ne
fit pas disparatre ces personnes; aprs
cela M. Warmoth tait enrag ce sujet.

On nel le dbarrassa pas de ces per-
sonnes comme il le voulait. Une des per-
sonnes tait un membre de la presse qui
crivit an gouverneur Warmoth une let-
tre (que je n'ai pas vue) dans laquelle il
disait qu'il ne voulait pas tre assassin.
Le gouverneur Warmoth me blma pour
cela, pour en avoir parl cette per-
sonne.

Nous n'avons pas de commentaires 
faire sur cette dposition. Le dbat est
ouvert entre M. Warmoth et son ex-ser-
gent de police, nous publieront l'attaque
et la dfense.-Abeille, 18.

1' Abandonne depuis une vingtaine
d'annes, la question du ple Nord est
tout coup rentre dans le domaine de
l'actualit.

Que va-t-on chercher au ple Nord?
Telle est l'interrogation que Fou se fait.

On va s'assurer de l'existence d'une
mer libre de glaces, au ple Nord mme.

On ia constater s'il y a, puj oqi9 p,daDns les parages les plus septebtriopalry,
d es paces qui jouisaent d'une tempra-

ture moins froide que celle des contres
qui les environnent.

Aprs avoir franchi des amoncelle-
ments de glaces, des barrires de ban-
quises formant une ceinture gigantesque
compacte autour du ple, atteindra-t-on
une mer intrieure navigable?

Tel est le problme rsoudre, auquel
se rattachent d'autres questions trs in-
tressantes pour la science: la mntoro-
logie, l'astrologie, l'hydrographie, la
physique, la faune, la flore, etc.

On peut valuer 1 millard 131,000
milles carrs, la superficie de territoires
et de mers absolument inconnus qui s'-
tendent au-del du 82e degr de latitude.

L'Allemagne qui a dj entrepris la
solution du problme, a envoy un na-
vire qui a atteint la latitude (le 81 degr
5' et est revenu sans avoir rien rsolu.

La Sude, l'Angleterre, les Etats-Unis
et la France, d'autres peut-tre, con-
courront faire tomber l'ignorance dans
laquelle on est des immenses espaces
polaires, en envoyant chacun une exp-
dition la conqute de la Polynia (mer
libre.)

La Loi sur les Journaux.
10.-Tout abonn qui ne dlonne pas avis con-

traire et exprs est considr counue dsirant
continuer son abonnement.

20.-Si un abonn donne avis de discontinuer
l'envoi de son journal, il est t l'option de ldi-
teur de lui eu-ovecr son journal jusqu' ce que
les arrrages soient pays.

30.-Si un abonn nglige ou refuse de rerirer
son journal du bureau de poste oit il est envoy,
il est tenu responsable de son compte jusip''
ce quil l'ait pay et quil ait demand l'iinter-
ruptiol! de euvoi de dson journal.

40.-Les Cours ont deciil que le fait seul de
refuser la poste un journal auquel vous vous
tes abonn, ou bien, de changer de domicille
sans avertir le postnaster de lui envoyer ce
journal, est une preuve suffisante dle fraude in-
tentionnelle.

AUX EMIGrRANTS.
LE soussign est agent pour la vente d'un

morceau de terre d'environ 1, 500 arpeuts,
dont nu tiers bois, situ a 12 milles d'Opelousas.

Ceux qui ont besoin de terre pourront acheter
le tout en bloc on par lots de 50 arpents on plus,
un prix raisonnable et des conditions avan-
tageuses. Pour les particularits, s'adresser 

N. QUATREVAUX. Opelousas,
on Blanchin & Giraud, No. 62 rue Vieille Le-
v", Nouvelle-Orlans.

riCenx qui, sans mapermission.se serviront
de cette terre on y conperont du bois, seront ri-
goureusement poursuivis. N. Q

Opelousas 24 Fvrier 1872. la

Presses a Coton.
L ES presses coton dite "ReynobsrevolingWrought Iron Screw" sont une iuauliori.-
tion sur les presses coton vis les plus popu-
laires, et elles ont t prononces les plus conm-
plites, les plus durables et les plus factiles -ma-
nier maintenant connues. Le poids entier de la
presse avec le coton dans la bote repose sur un
pivot, permettant ainsi deux hommes on un
cheval lde presser avec facilit nue balle de coton
de 500 livres.

La Machine mue par des chevaux,
de Reynolds, surpasse toutes les autres pour la
force et la dure. Cette minachine a t manufac-
ture expressment pour tre adapte aux mou-
lins coton, moulins griu et autres travaux
d'habitation. Ces machines ont obtenu les pre-
miers prix la Foire du Texas, en 1S71.

Elles sont manufactures la Nouvelle-Orl-
ans, la Fondrie de Reynoldls, l'encoignure des
rues South Market et Fulton, prs du March
Ste. Marie.

W. H. REYNOLDS, propritaire, bote 1690.
Bureau et Dpt, No. 32, rue Carondelet.

BLOCHII & DUPRE, agents,
Opelousas, Lne.

WOn demande des agents partout. On en-
verra gratis une liste des prix tous ceux quien
demanderont. [5 aont tf

ACHINES coudre, de Singer, avec les
amliorations rcpuntes, a vendre aux prix

de manufacture, et constamment en mains chez
BLOCH & DUPRE.

Salsepareille de Ayer,
SE grand remde du monde pour les scrofu-

IL les et les maladies scrofuleuses.
Voici ce que dit Emery Edes. un marchand

bien connu d'Oxford, Maine: '"J'ai vendu d'nor-
mes quantits de votre Salsepareille, mais je n'en
ai pas encore vendu une seule bouteille qui ait
manqu l'effet dsir et qui n'ait pas pleinement
satisfait ceux qui s'en sont servis. Ds que no-
tre population en fait l'essai elle dclare qu'il n'y
a jamais en un remde semblable dans notre
communaut."
ErUPTIONs, BOuTONS, PUSTULES, ULCERES ET AU-

TRES MALADIES DE PEAU.
Le Rv. Robt. Stratton, de Bristol, Angleter-

re, dit: Je crois simplement faire mon devoir en-
vers vous et le public, en ajoutant mou tmoi-
guage ceax que vous publiez sur les vertus
mdecinales de votre Salsepareille. Ma fille ge
de dix ans avait une tumeur affligeante aux o-
reilles, aux yeux et la tte depuis des annes,
que nous n'avons pu gurir qu'en lui adminis-
trant votre Salsepareille. Elle est gurie depuis
quelques mois.
FLEURS BLANCHES, FAIBLESSE CHEZ LES FEMIrES,
maladies qui sonut gnralement produites par
des scrofules intrieures, sont trs souvent gu-
ries anu moyen de cette Salsepareille. Certains
cas, ndaumoins, rclament en outre d'autres r-
mumdes urudemnient administra.

Voici ce que dit le clbre Docteur Morrill, de
Cincinnati: "Je trouve que votre Salsepareille
excellente pour les maladies des femmes. Beau-
coup de cas d'irrgularit dans les menstrues, de
ulcres intestinaux et de dbilit locale rsul-
tant dle scrofules, ont cd son influence, et il
y en a peu qui n'y cdent lorsqu'elle* sont aides
d'autre mdicamentation approprie."

Unedanmequi daire ne pas tre nomme, crit:"Mla fille et moi avons t guries d'une Leu-
chorre dbilitante de vieille date. Deux bou-
teilles' seulement de votre Salsepareille ont pro-
duit cet heureux rsultat.

Les Rhumatismes, la Goutte, la maladie du
foie, la dyspepsie, les maladies du ceur, la neu-
ralgie, quand ces maladies sont occasionnes par
des crouelles dans le systme, sont rapidement

Sguries par cet extrait de Salsepareille.
RYsIPELs.-DEBILIT GENERALE.-PUIIIFIE LE

SBANG.
Etrawil d'une lettre du Dr. Robert Swiin, de larue HIouston, Nerw- York.

Dr. AYER.-Je manque rarement dle dtruire
les ruptions et les maladies scrofuleuses par
lFusage persvrant de votre.Salsepareille. Je-
viens de gurir un cas d'rysiple venimeux au
moyen de laSalsepareille. Nous ne possdons
pas de mdecine altrante qui gale la Salsepa-reille que vous avaz prpare pour la profession
ainsi que pour le peuple.

Mr. J. l. Johnston, de Wakeman, Ohio, crit:
'"Depua douze ans j'avais au bras droit un ry-

siple jaune, et pendant tout ce tempsj'ai em-
ploy tous les mdecins les plus clbres que jaipu obteni!, etj'ai prie pour plusieurs centaines
de piastres de mdecines. Les ulcres taient
tellement profonds que les tendons taient visi-
bles, et le mdecins taient venus la conclu-
sion que 'amputation du bras tait ncessaire
Je commenai alors prendre votre Salsepareille
et deux bouteilles aved yps pilules m'ont guri.
Je suis as4jourd'hui aussi bien et aussi sain que
n'importe gui. Me trouvant dans un lieupublie
mon cas ept connu de chacun dansnotre commu
naut, et i excite l'tonnement de tous."

Voici maintenant ce que dit l'Honorable Henrj
Mouro, M. P. P. de Newcastle, un des membres
les lus influents du Parlement Canadien:

"J'ai fait usagede votre Salsepareille dans ma
famille, our dbilite gnrals et dans le but depurifier fasg, et ce avec un rsultat trs ea-tifaisan. Je n'hite pas la recommander en$onte confiance ceux qui souffrent."

Prpare par Dr. J. C. AYER & Co.
Chimistes analytiques et pratiques,

Lowe , MassachusettsSvAendre partout, par tous les pharmaciens et
ya JOHN POSEY? Agent, Opelousas.

MARCHANDISES A BON MARCHE
A l'ancien maganmin de Tho. Chacher, encoi
gnure des rues Bellevuc et de la Cour, Opelousas

GRANDE REDUCTION
dans les prix de toutes ics marchandises, consi
drant la duret des temps et les moyens pcu-
niaires limits des acheteurs.

Toutes les marchandises sches et de mode

Au-dessous du prix d'achat!
Toutes les marchandises courantes et de saison

AU PRIX COUTANT!
Les mmes excellents marchsi sont offerts en

VETEMENTS CONFECTIONNES,

Quincaillerie, Sellerie,
TABAC A F [Elr E' A CIQ UER,

GROCERIE.
Toile et Cercles en 1er, d'emballage, fayence &c.

Une rduction librale sera faite sur le

MAIS ET AVOINE.
Pour du comptant sur livraison.

P1'. J. LEFEBIIVRE, ag't.
Opelousas 7 Janvier l672. 20tf

AV VI .
JE profite de l'occasion pour annoncer et faire

appel au public en gnral et A nies amis
pour les intfornmeir (ue je tiens liun Maga-in dele
Dpt Washington, plac inidiatient au-
dessiis de l'anien iii Magasihi l'itre & Carrire.

Je ne suis en opposition personne; e je ne fais
concurrence personne: je suis initpendant, et
je travaille avec et pour tous; je compte sur un
peu de soutien de tous. G. CAI IIElxE.

Washinigton, Lue., 27 janvier. 1872. [20-4t

AVIS.
SE soussign averti celui que cela peut con-
. cerner, iqe le 19 courant. il a tue, sur son

habitation, un taureau blanc et rougie, ig de 8S
ou 9 ans. sans inmarque apparente, <quii se trouvait
dans le voisinage depuis plusieurs annes, et qlui
a bless plulsieurs clmvaux et nmulets de travail
du soussign. GABRIEL WARTELLE.

Opelounsas '27 Janvier 1872. 120 3t

A. C. LANDIIYt , LOUIS GOUBFROY,
de St. Muartincrille. d Opelousms.

LANDBY & GODFBR0oT,
M ARCHANDS de grocerie et dle comestibles

en gros, No. 46 l n le de la V'ieille Leve, en-
coignure Bienville et de lat Donuane.

20 de. 187
2 .-lal Nile-ORLEANS.

FAIENCE de toute sorte, vendre en dtail
on par panier aux dtaillants de la campa-

gne Chez BLOCH & I)UPRE.

AUX VOYAGEURS,E N l'absence de toute maison oi le voyageur
entre Opelousas et le Bayou Chicot pent

tre reu, le souissigin r-cevra. ' sa rsidence, 
V'ille Plate, les voyageurs qui trouveront conve-
nable de s'y arrter.

OCTAVE D)AIRIE.
Ville Plate 11 Novembre 1871. 1 itf

EXCELLENTES BOISSONS,U1OGNACS,
SVin de Porto,

Vin de Slienry,
Cliampagna,

Vin rouge.
Whisky Bourbon. Vin rouge.

Absinthe.
Kirsh.

Vermouth.
Tountes de la pins grande puret, vendre 

bon marcne en gros et en dtail, par
BLOCHII & DUPRE.

Boucherie de Washington.
Le soussign informe respectueu-

Ssencut les habitants dle W.slig-
- ton et d(les alentours qu'il dtaille

tous les niatiuns la Halle, de la
bonne viande de beuf et de vean, sept cents
la livre. Ceux qni eu prendront par quirti(ron
par fraction de quartier l'obtiendront au-dessous

e 7 cents.
Il saisit cette occasion pour remercier le pu-

blic de l'encouragement qu'i a bien voulu lui ac-corder ds son &but, et qu'il lui continue au-
jourd'hui. PIERRE CHARLY.

Washington 26 Aot 1871. 50tf

MENUISIER-EBENISTE;

L E soussign, Menuisier-Ebniste. ux Ope-
lousas, annonce nu public de cett Parois-

se qu'il se charge de lexcution de toul travail
de menuiserie qui lui sera confi.

Il fera des citernes, des portes vit*es, des
chassis, des tagres pour magasin, de) comp-
toirs etc. Il rparera les vieux meubles trs
bon march, et, sur comnuande, il falbriquera desarmoires, des garde-manger, des tables etc. etc.
Les chaises sont rempailles dans sou atelier.

Les instruments de musique, pianos, violons,
flutes etc. seront revernis au tamnpon, ainsi que
les crosses de fusil.

Son atelier est prs de la forge de M. Victor
Lastrapes, rue Main, Opeloasas.

D. SOUYEUX.
Opelousas 16 Dcembra 1871. 14tf

Salon d'Huitres.
E soussign vient d'tablir, l'encoi-

K guure des rues Bellevue et de la
Cour, un Restaurant o il se fera un de-
voir d'avoir toujours en mains des huitres
fraches. Il apris tels arrangements qui
lui permettront d'avoir toujours des

HUITRES
de la meilleure qualit, soit pour manger
fraches, soit pour soupe, gombo &c.

Prix modrs.
17Les familles pourront se pourvoir

d'huitres fraiches des prix modrs.
On sollicite une comparaison.

MAURICE VILLASECA.
Opelousas 4 Nov. 1871. 8tf

J. L. Couret,F ACTEUR en sucre et en coton. et Marchand
Commissionnaire en gnral. No. 18 Rue

Conti, NouVFLLE-ORLEANS.

Groceries et Provisions,
FRAICHES et en abondance, telles que

FARINE, PORC, BACON,
RIZ, CAFE, SUCRE, SEL,

SIROP, qELASSE,
CONSERVES ALIMENTAIRES,

Constamment en mains, et des prix en rap.
port la duret des temps, chez

BLOCH & DUPRE.

Joseph M. Moore,
AVOCAT-JURISCONSULTE,EXERCERA sa profession dans toutes les

Cours du Huitime District Judiciaire.-
Son bureon est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus rcemment par Moore
& Morgan, rue Bellevue, Opelousas, Lue.

Opelousas 22 avril 1871.
CHAUSSURE, de toutes qualits,

c Chez BLOCH & DUPRE.
Y ETEMENTS pour hommes et garons, faitsSsur mesure et manufacturs sur le champ.

A trs bon compte, chez BLOCH & DUPRE.
A VMlDrI.UNE rsidence & Opelousas, consistant on

une bonne maison en briqnes, quatre ter-
rains. S'addresser M. Thodore Lastrapes. 
Washingiuton,

Photo-Stereoscope.
SMANCEL, oprateur. Vues en

..* photographie et en anibrotypes,
etc. etc. Un superbe chromo pour 50 cts.
Satisfaction garantia chacuu, ou pas de
paiement. Les portraits des enfant for-
mnient pour cet artiste une spcialit.

Donnez-vous la peine de venir exami-
ner des spcimens la ville Banque on
Hotel IHayes, vis--vis la Maison de Cour.

Opelousas 3 fvrier 1872.

AU PUBLIC.L E soulaign remercie sincrement le public
d le l'el'couragement libral qui lui a t ac-

cord depuis quiuze an, et il annonce en mime
temps qu'il continue', son ancien emplacement
recevoir et il expdier le fret qui lui sera confi
et espare par sa constante attention aux affaires
I r-iter lai continuation de i'ucouragemeut g-
nral. :-eLe cotan sera achet au plus haut
prix du niarch, son Magasin de ( >j>t.

F. L. PITRE.
VWasliington 27 Janvier 1872. lit

A VENDRE A L'AMIABLE.

U NE HABITATION situ a Cliataigner, (Il
miilles d'Op(Iomsas) contenant 165 arp'ents

de terre, dont 90 arpents biei boiss, une boinie
maison de 36 pieds do longueur, bien tinie, ainsi
que d'autres dupndancs, le tout cin hon tat.
SOn vendra trs bon miarclie, et une grande

partie un crdit raisonable.
Pour le prix et les d6tails, s'adresser sans d-

lai au bureau du Courrier des Opelousas ou ou
soussign sur les lieux.

ZEPHIRIrN MANUEL.
Chataigner 9 Septemibre 1871.

UINE rduction librale sera faite ceux qui
L) achteront en gros chez

BLOCH & DUITPRE.

AVIS.
C EUX qui doivent au liureau du "Courrier".

pour aioiiieileen t, ainionces 01on autries on-
vrages d'iiiiUpiriiierie. sont respicteusecniit pri-
s de veninr rgier. Il noius repuigue dienliyvuer
nos patrons cln lur rclanant ce qu'ils peiuvent
inoulis devoir; niais ioums sonnes ueessairenoint
forc dle le faire pour pouvoir faire face nos
propres engagemuents.

LEONCE SANDOZ.
Opelousas 24 Novenlmbre 1871

L. MOULOR,
Successeur de J. B. Lang,

No. 53 Rue Vieille Lere, encoignure Bien-
ville, et 141 Hue de Chartres,

encoignure Toulouse.M ANU)FACTURE a la vapeur de Taiac a
Fumer et Priser, et importateur Je tonte

espce de Cigares de la Havane, Tabac Chi-
quer. Pipes. &v.. Nlle--Oiansii. [6aoit-im

A.HAILEY & E. D. ESVTILETTE,
XERCERONT leur profession d'Avocat

Sdans les Cours des Parnisses :t Landry,
Latfayette. Veinrmillon, Calcasieu, St. Martin, Ib-
rie, Ste. Marie et Avoyelles.

Bureau a Opelcisas, Lne. [6 sout 1870.

JUGE-DE-PAIX dans et pour la Pa-
roisse St.Landry.-Bure.uii, rue Bel-

levue. Se rfrer la pharmacie Mayo.
Opelousas 14 Janvier 187J. ly

.A. 7Tei3.1cIe.
~10 0 Irdeaux de pre-

1' e 0 0 u mier choix.
d e.r au bureau du Courrier.

BLOCH & DUPREDEBALLENT actuellement un stock
immense de marchandises

D'Automne et d'Hiver
qu'ils invitent leurs clients et le public t
venir examiner, convaincus qu'ils sont
pne chacun trouvera ce dont il pourra a-
voir besoin, et des prix modrs.

Opelousas 4 Novembre 1871. 8
Arrangement d'Autonne et dHiver.

Qiitte la Nl1e -Orlans le Mardi wsoir 5 heures.
Quii te Washington le Samedi matin 10 heures

S Pour Opelonsas. Port Birr, Wash-
ingtoni et tous les Landings du fleuve,

de l'Atchafalaya et du Courtableau. Le steam-
boat neuf et fin marcheur. LESSIE TAYLOR.
Capt. M Kenison, Conmmnis, Tho. Jobin, partira
comme dessus, transportant le fret et les passa-
gers aussi bon march qu'aucun autre bateau.

Le Lessie Taylor rencontrera Wabshington le
solide steamer DELIA et une ligne d'excellen-
tes barges (Capt Crawford) signant les connais-
sements du fret du Bayou Bouf. Le fret consi-
gn R. S. Wilkins Washington on R. Des-
hotels au Port Bai r, recevra l'attention la plus
scrupuleuse.

Pour fret ou passage, sadresser bord on 
R. 8 WILKINS, agent,

19 Nov.-la3 Washingto

BOTTES ET SOULIERS.
LE soussign annonce respectuensemrnt ses

amis et au public en gnral qu'il vientd'ar-
river de la Nouvelle-orlans avec un assortiment
choisi de matriaux de cordonnier ainsi quodeux
excellents ouvriers II est aujourd'hui prpar
excunter toute sorte de chaussure sur comman-

de, artistement et aux pix les plus modrs
II fera aussi avec soin la chaussure pour da

mes et enfants. Son atelier est rue Landry, vis-
-vis l'cure de M. Johnson.

BAPTISTE PEFFERKORN.
Opelousas 27 niai 1871. la

A LOUER A BAIL.
L E grand local situ au-dessous dui bureau dui

Courrier des Opelonsas, rue Maini;-Excel-
lente situation pour affitires de tout genre.

Possession donne inmidliatement. S'adres-
ser au bureau du Courrier.

Manufacture de Tabac
A LA VAPEUR.

J. P. SARRAZIN,
Nos. 91 et 93 ruie de Chartres, angle Conti: Suc-

cursale, No. 65 rue Poydras. encoignure
Tchoupitoulas, N. O.

Importateur de Pipes et articles
pour fumeurs.

LE soussign offre aux marchands de la cam-
pagne, l'assortiment le plus complet qui

puisse se trouver dans son genre la Nouvelle.
Orlans, tels que:
Pipes cume de mer, Portes-cigares d'cume.
do imitation cume, Portes-allumettes.
do racine Bruyre. Blagues tabac.
do de caoutchouc, I Tuyaux de pipes, de
do charbon de bois, mrisier, d'ambre et de
do de bois de Rose, j Caoutchouc,

enfin de toutes sortes, Allumettes.
Briquets et Mches.

TABACS A FUMER:
Maryland, Reliance, Rough and Ready,
Virginie, Gambrius, Grand Turck,
Perrique, Industry. Club, Killickinick
et le Maryland Right Bower, qu'il ne fant pas
confondre avec celui de Gail & Ax, de Baltimore

TABACS A PRISER:
Virginie demi gros, Maconba, Rose, Priqu
Natchitoches.

Anussi, n grand stock de

TABACS A CHIQUER,
en plugs et fine eut en tin foil et fine eut naturel
en barils de 10, 20. 40 et 60 livres.

Et pas moins d'un million de cigares de toutes
qualits, toujours la disposition des acheteurs.

4 Janv. 1l69.-14

Au peuple d(le St. Landry.
AcFEickE InI; LA C'OM'AGNIE ilASsI lANCE LRe)

LA VIF, DE 310Mi CIT.,
Opelousas 1 Novemibre 1871.

L E soussigni saisit Cette occisioli pour au-
i nonicer lqu il ai accept I igenice <e la Com-UI

pagie 4dAssurance Mutuelle Ciir la vie, de
M3o1ind City (St. Louis, Io.)

Mou nurea sra a1 la M aison de Cour, oh je
nme ferai un plaisil d expliquer i claeu les avaj-
tages 4iiiic |olice d'assurance et le devoir du
pre de famille dle faire assurer sa vie atiii de
laisser sa mort, sa veuve et ;i ses eiiaitns,
une honnte aisance Oqu'aitremeniit il nle russirait
peut-tre jamiais i recueillir.

La grande renomme que cette compaguie
d'assurance a acquise rend inutile toute recoi>o.
niandation d(le ma part. Les dtetei-urer de poli-
ces dassurance de cette comaigie., soiit com-
pos-e <le citoyens parmi les pluis initelligents et
les plus honorables de cette Paroisse ainsi que
<les autres paroisses de l'Etat, aux noin des-
quels je rfre avec plaisir, et que l'on trouvera
pluns bas. Les affaires de cette compagnieu pour
l'Etat de la Louisiane, sout sons le controIe et la
direction de nos citoyens les plus honorables et
peuvent avec raisou tre regards coiimue les
protecteurs des venuves et des orphelins. Les
iriessieirs dont les nouls suivent composent le
Buireai de Direction pour la Leuisiane, savoir:
E. '1'. Mei'rick. .Jamcs Jackson, L. A Wiltz, F II.
Hateih, C Il Mouton. Robert IHare, Thoe. Fitz-
willians, (;,:tave Voorhies, B. IB. Simmes.

J'anrais )Ualclient ru reproduire ici la lettre
de Mile. Hliaves, l;1 veuve de fieu James G Hayes
de cette paroisse, ainsi lule 'clle dle la venve de
feu Daniel O'Hryan, d'Abbeville, quit druo;>trent
avec la promptitude avec laquelle cette coimpa-
gnie paye toutes ses perte-, ce qui lui Tant la
conid.-ratiou guiirale I dont elle jouit.

Voiri les iiinis l 111une p -tie de ceix (li esflint
fait isriliir <l.ins cette pIroisse. sa;voir: Dr John
A T .Ylor, AlceIe Dtupr, lHnrv I , Garlaniu, Joel
Il Saii<lz, J J Moiq il, TC Adneerson. Caldwell
C. Swayzi. Dr J. L. Es-tor(ge. J L Morris. Capt.
C i rniioule, J 31M Moorc, A l Ilawkins, et beau-
coup I iitres.

A ces nouis .Jen pourrais ajouter nue infinit
deis pal oisses avoiiilnu te-: ais. j1 1 i-e colitelite-
rai de nohmmer iex-Gouverneur A. Moiilon, de
bL ivette. et le G(u. A Declouet et le Colonel
A IMblanv. de S. Martiin.

A. GARRIGUES.
Opelousas 11 Novembre 1871. Ltf

Manufacture de Voitures.
F LATTE de lYeucouragement lqui lui a t ac-

cordjusqu'l prseent par le publie l de cette
iParoisse,le soussign remercie sine-rement ceux
qui lont ainsi elcolirage, et sollicite en -iwIe
temps la continuation de leur patronage. 11 se-
ra toujoiurs prt a manufacturer dles buggies,
liackls et autres vhicules sur coiiiumaidei et de
main de maitre. Les rparations aux voitures,
tant charroiinage que tforge, peinture on garni-
ture, serout excutes proiupiteiie(iit et aux prix
les plus modrs, pour du comptant sciieuleiient.
Dornavant, tout ouvrage qui nle sera pas pay6
sur livraison, portera 10 pour cent d<ugienta-
tion pour les frais de collection iiiiidiate.

Le soussign a toujou<rs en mains des iacks.
dles buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra lbon marelich iour du comiptaiit.

S. P. CLARK.
Opelousas 20 Janvier 1872. 19tf

GROCERIE DE PA&SZILLl.
M 31E. DESESSARTS, ruie Main. Ojelousas,

prs lancien Htel dle Fii nion. sollicite res-
pecteusement une partie de h-enicoirageiieutda
public. Sa Grocrie sera toujours pourvue de
tout ce que les familles peuvent dsirer, tels que
Furiine. jamubon, paules et plats-cts. snere, rit,
pommes de terre, ognons, morne, maqueraux,
caf, graisse, beurre, fromages, sardies, s1af-
ioUns. lihitrcs. liomards, harients. fves, lAtisse.

rie. biscuits, boions, fruits I'cau-de-vie. poma-
mnes. oranges, bainanes, cocos, noix, noisettes,
vins fins et ordinaires. liqueurs fines, trboissons
spiritueises et une intinit d'antres articles dont
IN!iiiiuirationii serait trop longue et quelle ven-

dra aissi Ioui nuircli que possible.
O-1lousas 9 Dc. 1871. 3mU

FOURNAUX DE CUISINE

BUCK'S BRILLIANT.

C1ES POELES DE CUISINE sont d'une
plus grande dure,les mons compliquset

d nn usage plusa facile que tout antre.
Ils ont rev le premier prix a la Foire de StL

Louis de 1865, 1866. 1867 et 1868. ainsi qu'
la Foire de la Louisiane de 1868, 1869 et 1870.

Le souseign ayant t nomm agent pour la
vente de ces excellents Fonrnaux, en aura cons-
tamment nu assortiment son atelier de ferbian-
teile, Washington, o il fabrique on tient ton-
jours des poles des salon, grilles en fer, ferblan-
terie japanaise. tame etc.

Dpt la Grocerie de Jos. Blum.Opelonuss,
o tons les ordres qii y seront laisss serent
promptement remplis.

EUGENE LEMONTEY.
Washington 25 Mars 187J. ly

Li, steamer "Peerless" parti-
dr.ta de la Nlle.-Orlans amedi

prochiain pour Washington, Opelonsas et
tous les ports internmdiaires.

H. H. BROAD, Capitaine.
A. P. TROUSDALE, commiV6 Janvier 1872. 3m.

A LOYKR.
T NE proprit trs bien situe pour le
) commerce, rue Main, an centre de

la ville d'Opelousas.
S'adresser C. N. EALER.
25 mars 1871. 28tf.

SELLERIE, harnais, qinmeaillerie, bon mar-
ch6, BLOCH & DUPRE.

A. COUTIN,
3IARCHAND COMMTSSIONXAIRE,
et importeur de vina, eaux-de-vie, liiqueuirs. &C.

No. 59, rue des Magasins, NLLE.-ORLEANS.

Le Courrier des Opelousas,
Pl'UBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

CONDITIONS:

L'ABONNEMENT sera de trois piastres par
an, payables d'avance.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pouor la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr, pour chaque insertion subs-
queute. Huit ligues ou uoinms constitueront un
carr.

Les avia qui seront envoyvs pour 'tre publis
seront insrs en Franais et etl Auglai ( moins
Mu'il n'en soit autrement ondou) j>.|sq'tee que
leiditeurjuge a propos de les dimeonitinuer.

Les canididata anx faveurs publiiiues devroDt
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes. les lettres de reinercinient, lesSrclames, les o'nmuuniicatioas d'uon genre per.
sonniel, etc., se paieront nu taux des avis.

Les articles d'une nltuire personnelle (qnn<l
touite'fis ils seront i!missibles) so puierinit
vingt cents la ligue et d'avance,


